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Étoiles de sang (2024), de Lady Rojas Benavente 
 

Par Lise Chevrier 
 

1. Ma relation avec Lady 
 
J’ai rencontré Lady durant les activités de la Société littéraire de Laval (SLL) dont j’ai 

été la présidente de 2015 à 2024, dans le cadre d’un projet intitulé Douze écrivains 

venus d’ailleurs à la douzaine et réalisé par la directrice générale Danielle Shelton en 

2017.  

 

Ce projet présentait, lors de conférences-récital ou dans des modules d’exposition, des 

écrivains tout nouveaux arrivants sur notre terre d’accueil, déjà renommés ou encore 

néophytes. Qui étaient-ils, ces gens venus d’ailleurs dont le talent littéraire a éclos au 

Québec ? Quelles étaient leurs histoires ? Quels liens culturels avaient-ils encore avec leur 

pays d’origine ?  

 

Ensuite, nous avons commencé à faire du covoiturage pour aller aux activités de la SLL et en 

revenir. Je suis surprise de ce que l’on peut partager dans le cocon d’une voiture en 

mouvement. Nous avons évoqué les joies et les épreuves de la vie, comme un grave accident 

pour Lady et moi, ou une maladie comme le cancer. Nous sommes devenues amies.  

 

Je suis très honorée qu’elle m’ait demandé de présenter son recueil de poèmes que je ferai à 

ma façon. Ce recueil est profondément ancré dans l’histoire et la culture péruviennes que je 

découvre depuis peu.  Mon regard est plutôt extérieur en ce qui concerne les références 

culturelles, mais les réalités humaines que poétise Lady résonnent en moi en tant que femme, 

à cause de mon expérience de vie.  

 

Vous comprendrez donc que je ne pourrai pas témoigner de toute la richesse de ce recueil qui 

est multidimensionnel et complexe.  Vous aurez beaucoup à découvrir par votre propre lecture 

et vos connaissances sur le Pérou.  
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2. Présentation générale 

Apprivoisement du livre.  

Prédisposition à la lecture.   

Appropriation globale de l’œuvre.   Formes de textes : poésie, proses, etc.  

Page couverture : Madre y Maestra, Hamauta mama. Mère et enseignante, mère hamauta 

(quechua), terre mère maître + savant. 

Quatrième de couverture : très bien… vivre et témoigner en poésie 

 

Vivre et témoigner de quoi ?   

J’ouvre le livre.  Déjà dédié aux petits-enfants Leonard et Victoria Trempe Vivas. Déjà un 

indice.  

 

3. Formes littéraires 

Les 111 poèmes et les textes adoptent différentes formes (prose, vers) et sont regroupés en 

cinq parties : L’hymne poétique, Corps en feu, Femmes insurgées, Sang de mon sang, De 

l’encrier rouge.  

 

4. Processus de l´écriture 

La presque totalité des 111 textes de ce recueil, sauf 3, ont été rédigés à partir de l’année 2000 

jusqu’à la pandémie. Le recueil était prêt à être publié en 2021. La publication a donc été 

retardée jusqu’en 2024.  Cependant, trois textes ont été ajoutés à la mouture de 2021, dont 

deux concernent la pandémie et l’autre le décès d’un beau-frère au Pérou.  

 

5. Dédicaces  

Lady a écrit chacun des 111 poèmes ou textes, à l’exception de deux d’entre eux, en les 

adressant spécifiquement à une ou plusieurs personnes avec qui elle a entretenu des liens dans 

différents domaines de sa vie.  Le nombre de personnes auxquelles elle s’adresse dépasse les 

130. On se retrouve dans ce nombre des membres de sa famille, des collaborateurs, des 

personnes qui ont partagé ses combats, des amis, de ses étudiants. Elle les remercie, les 

honore, les éveille, leur témoigne amour et compréhension.  
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6. Le pouvoir protecteur de la poésie 

Dans le premier poème de son livre et de sa première partie L’Hymne poétique qui en 

comporte 31, Lady commence par libérer le pouvoir protecteur de la poésie devant la terreur 

suscitée par les despotes afin d’amener le lecteur vers un dialogue entre deux êtres au-delà 

des réalités tragiques. 

Le poème Mot-aile, bat, propose une forme d’élargissement de la conscience pour créer un 

monde meilleur.  

Cette protection de la poésie est encore plus explicite dans le poème intitulé La poésie, p.17. 

 Malgré le néant et l’incertitude, les couteaux effilés 

 Mère poésie, lagune engendreuse de poissons, de baleines 

 Nous nageons vers toi 

 Nous t’aimons, profonde et insondable 

Seule une caresse et pour toujours sous ta protection  

La poésie peut servir de refuge, mais elle donne aussi à Lady les ailes ou les mots-ailes pour 

témoigner, avec son cœur et sa conscience sociale, de son parcours de vie, de ses 

préoccupations et de ses engagements, de son histoire nationale et de sa culture à partir de 

thématiques qui se déploient dans son recueil.  

 

7. Grandes thématiques  

• L’immigration, ainsi que l’ouverture aux réalités du nouveau pays d’accueil : les mœurs, 

sa culture, sa géographie, son histoire, sa beauté, sa laideur  

Lady est une immigrante forcée qui a quitté le Pérou, alors un pays dictatorial et répressif, 

mais qu’elle continue de chérir de manière très sensorielle.   Elle a donc vécu les réalités 

de l’immigration comme femme, comme jeune épouse et comme mère.   Dans sa carrière, 

elle s’est d’ailleurs impliquée dans la défense des immigrants en tant que fondatrice et 

directrice du Comité outaouais de solidarité avec l’Amérique centrale (1980-1990). 

Elle vit et témoigne de la situation des immigrants qui sont venus au Québec dans toutes 

sortes de conditions. 

Dans le poème L’immigrante, Lady témoigne aussi de sa propre réalité d’immigrante en 

Abitibi. 

 



4 
 

• La dénonciation de toutes les formes de violence, autant dans le domaine politique que 

dans la vie domestique : l’oppression et la répression politiques, les guerres, le racisme, le 

sexisme, la discrimination, les injustices, les abus, les sévices corporels, les tribulations à 

l’endroit des autochtones du monde entier, des immigrants, des femmes et des enfants. 

Le recueil de poèmes de Lady expose son refus viscéral de toute violence faite aux êtres 

humains, en raison de leur dignité première comme êtres égaux, libres, dignes et 

respectables.   

Ce refus s’ancre dans l’histoire de son Pérou natal pour l’indépendance, la liberté, la 

justice sociale, pour l’égalité. Tout au long de son recueil, on retrouve des références à la 

culture péruvienne, à la langue autochtone quechua, à la musique, à la danse.  Nous y 

reviendrons plus loin.  

Au Canada, la prévalence de la violence envers les Autochtones a retenu l’attention de 

Lady, l’amenant à établir des parallèles avec les événements survenus au Pérou ainsi 

qu’avec les expériences vécues par les Autochtones dans le monde entier.  Comme 

immigrante, elle cesse donc d’être une observatrice de l’extérieur et s’implique avec son 

vécu pour témoigner afin que l’on puisse mieux comprendre et agir.   

Elle a donc consacré un poème très fort aux enfants kidnappés dans leurs villages et 

campements pour être envoyés dans des pensionnats et ensuite soumis à une démarche 

d’assimilation semblable à un génocide culturel. 

Lady s’en indigne dans son poème Horreur ! 300 enfants autochtones canadiens morts, 

dans la partie Corps en feu, en faisant en quelque sorte œuvre d’éducation.  

Dans un autre poème. Lady exprime sa solidarité envers ses sœurs autochtones. 

 

• L’engagement courageux de femmes insoumises à s’opposer aux conquérants et 

dominateurs par des actions, des publications ou des gestes de liberté.  

Lady se révèle résolument féministe dans son parcours professionnel. Elle a travaillé avec 

une association féminine à Laval et a mené des recherches sur le féminisme et les droits. 

Dans la partie « Femmes insoumises », elle vit et témoigne de sa connexion avec des 

femmes héroïques et libres. Celles-ci se sont opposées, ont résisté, ont pris la parole, ont 

écrit ou ont agi, malgré le risque d’être atteintes dans leur corps, de mourir, de subir de la 

violence, d’être mises à l’écart, d’être exilées ou d’être obligées de s’enfuir. 
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Lady nous fait connaître un personnage historique du Pérou qui a lutté pour son 

indépendance : Micaela Bastidas Puyuacahua. Elle est décrite dans le poème « Micaela 

Bastidas Puyucahua, femme franco-autochtone du Pérou libre » : « Ils ne te brisent pas 

malgré leurs coups répétés. » p. 78. 

Parmi le groupe de femmes insoumises, nous retrouvons aussi des femmes du peuple 

anonymes qui agissent collectivement, ainsi que sa mère, Celia Esperanza. Le poème 

Femmes d’Arequipa, unies en ce 8 mars 2019 en témoigne, p. 87. 

Certaines des femmes insoumises sont des autrices que Lady a fait connaître à travers ses 

actions associatives.  Dans son recueil, elle rend hommage à divers titres à 10 écrivains, 

dont huit femmes, ce qui démontre à l’importance du pouvoir de la parole des écrivains 

pour l’avance de causes sociales dans les diverses sociétés.  Voix de conscience sociale et 

voix de libération culturelle. Elle vit et témoigne de sa passion pour la culture et l’histoire.  

 

• La lignée familiale comme source d’enracinement dans le Pérou, d’inspiration dans les 

choix de vie et de prolongement dans le Québec. 

Le recueil de poésie de Lady contient plus de 40 poèmes dédiés à sa famille, qui sont 

presque tous rassemblés dans la section intitulée « Sang de mon sang ». La famille semble 

être le centre de la vie de Lady qu’elle aime avec une dévotion sans borne.  Elle vit et 

témoigne donc de son attachement profond à sa lignée dans une optique de transmission. 

Lady a une conscience claire de son héritage intergénérationnel. 

Nous faisons la connaissance, dans de petits ou grands moments de vie ou de mort, de son 

père Luis, sa mère Célia, sa grand-mère Flora, son fils Toravich, ses petits-enfants 

Léonard et Victoria, sa sœur, son frère, sa belle-sœur 

Son père Luis représente la figure tutélaire de cette famille en Solide chêne amazonien, p. 

101.  Lady est l’héritière incontestable de ce qui a animé cet homme en son cœur.  Faisons 

connaissance avec lui avec ce que Lady nous témoigne.  

Sa mère, associée à la Mamapacha, représente la perle du cœur de Lady, la source de sa 

bonne vie saine, un amour sublime. 
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Une fois ses deux parents décédés, Lady réalise ce qu’il lui reste de leçons familiales et 

communautaires du couple qui s’est allié pour forger le Pérou et en faire bénéficier le 

Québec. 

Références à une atmosphère péruvienne.  Prenons connaissance du poème Patrie-Matrie : 

Pérou, p. 117.  Le titre du poème met en valeur l’apport conjugué de sa mère à la 

construction du pays. 

La venue de son fils et de ses petits-enfants en sol québécois permet d’enraciner la lignée 

dans le Québec, tout en conservant un lien avec le Pérou. À noter aussi que ses parents 

sont enterrés au Québec. 

 

• L’hommage à des personnalités inspiratrices 

Dans la section intitulée « L’encrier rouge », Lady exprime sa profonde connexion au 

monde en rendant hommage à des personnalités inspirantes. Ces dernières sont, d’une 

certaine manière, libératrices, car elles se sont engagées en faveur d’un monde plus juste 

pour les populations mondiales et pour les individus : Túpac Amaru, Sara Joffré, Lucía 

Lockert, Josecito Martí, Nelson Mandela, Eduardo Galeano, Sainte Rose de Lima, etc.    

Ces personnalités ont écrit, milité, agi ou souffert : Pérou, Cuba, Afrique du Sud, 

Uruguay.  Libération et avancée culturelle.  

D’autres ont été des moteurs d’évolution dans la vie de Lady.  

 

8. Conclusions  

L’encrier rouge contient-il du sang ? Est-ce une couleur pour attirer l’attention, pour 

marquer les esprits, pour souligner ce qui est important ? Écrire en rouge.  Voici le poème 

à Nelson Mandela maintenant et toujours écrit en rouge, p. 153 

 

Le recueil se termine par un poème de reconnaissance envers une amie inspiratrice. Un 

casse pied de l’autre moitié de l’humanité : Juana Alcita Aranciba et son œuvre 

donquittochesque, p. 164. 

Le poème révèle la capacité d’apprendre et de progresser avec une amie dans une espèce 

de construction de la liberté individuelle.  
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Ce dernier poème nous ramène au premier poème du livre Mot-aile, bat, p. 15 

 

Plume gracile qui fend l’air, cherchant le pont 

De l’intérieur de ma demeure vers la tienne 

 

Ouvre ton esprit et écoute ! 

Le cœur s’ouvre, les poumons pompent 

La bouche s’ouvre et comprend 

Deux êtres dialoguent dans l’aventure. 

 

Comment expliquer le titre du livre : 

Étoiles : ce qui brille, ce qui inspire, ce qui éclaire, ce qui illumine.  

Sang : ADN, le martyr, le sacrifice, le don de vie, le don de sa vie, le flux de vie 

Élément fondamental de la vie…   

 

Comment expliquer l’illustration du livre, sinon par le rôle central des femmes dans 

l’éducation, la transmission affectueuse de la connaissance et de la transmission à travers 

les générations.  

Éducation des femmes… 

Femmes qui contribuent aux civilisations…. 

 

  

 


